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Mais lorsqu'on voit la France et l'Italie, dont les armöes viennent
d'accomplir une grande et glorieuse campagne se refuser ä reconnaitre

ces avantages, ä cause des inconvönients qui les balanceiit;
lorsqu'on voit qu'en Angleterre meme on discute encore si les canons

Armstrong ont rendu ou non de bons Services dans la guerre de Chine,
on ne peut s'empecher de mettre encore un second point d'interro-
gation ä cö,tö du premier et de se dire que la guerre, cette sanglante
et terrible experience, pourra seule decider la queslion.

Toutefois, pour la Suisse (et c'est ce qui nous importe le plus), la

question me semble döcidöe sans qu'un doute puisse s'elever. Non,
une machine aussi delicate, aussi difficile ä entretenir, ä manoeuvrer,
ä reparer, n'est pas falle pour nous; les inconvönients surpasseraient
de beaucoup les avantages, et nous devons remercier les Commissions

et le Departement militaire,« qui n'ont pas cherche dans ce Systeme la

Solution du problöme d'artillerie qu'il nous importe tant de voir vite et
bien resolu pour notre armöe.

Les voitures et les affüts d'artillerie prussiens ne sont points construits

d'apres le sysleme anglais, mais plulöl d'apres le sysleme Gri-
beauval modifie. Les affüts ont deux flasques, el sc mcllent sur
Tavant-train au moyen d'une lunette dans laquelle entre une grosse
cheville en fer. Cette cheville est fixee ä Tavant-train par une semeile

qui Teloigne de ce dernier, de maniere ä ce que le poids des flasques
fasse contrepoids au timon. Les roues de Tavant-train sont plus
petites que les roues de l'affüt. L'avant-lrain porte, comme dans notre
systöme, un grand coffret contenant un fort approvisionnement de

munitions. (A suivre.)

GUERRE D'AMERIQUE.

Des faits militaires assez importants ont pu lieu dans la derniere

quinzaine sur toute Timmense ligne des Operations.
A la droite (du Nord) s'est produit Tövenemenl capital. Les secessionnistes

ayant evacuö le fort Pilow, la flottille du Nord, forte d'une quinzaine

de bätiments, put descendre le Mississipi; eile arriva le 5 juin
devant Memphis; oü eile trouva celle du Sud en defensive. Un

combat eut lieu sur les eaux du grand fleuve le 6 de bon matin.
ä la suite duquel la flottille söcessionniste, composöe de 8 bätiments,
fut completement baitue ; trois de ses canonniöres furent coulöes, une

s'echappa; le reste fut capture par les vainqueurs. La ville de Mein-
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phis fut ensuite oecupee par des troupes de terre, et la flottille du

Nord a repris sa course vers le Sud. On s'attend ä ce qu'elle fera

prochainement sa jonction devant Wicksburg avec les cannonnieres
föderales du commodore Farragut qui remonlent lc fleuve, de la

Nouvelle-Orleans. La navigation röguliere est maintenant rouverte sur le

Mississipi.
L'armee de Bauregard, qui, gräce aux chemins de fer, avait pu

faire sa retraite de Corinthe sans laisser de piste süre derriere eile,
a perdu environ une vingtaine de mille hommes dans cette retraite.
Elle parait s'elre divisee en deux corps prineipaux, Tun se concen-
trant ä Grenada, l'autre ä Colombus. Le genöral Pope, de Tarmee de

Halleck, esl sur ses talons, et a recueilli une grande quantitö de tro-
phees. Un autre lieutenant de Halleck, le gönöral Mitchell s'est em-

pare de Chattanooga, carrefour important du chemin de fer de TAla-
bama en Virginie.

Plus ä gauche on mentionne quelques bandes de guörillas
secessionnistes, se formant dans les environs de Knoxville et menacant la

recente possession par los föderaux de la capitale du Tenessee,
Nash ville.

Dans la vallöe de la Shenandoah, le genöral secessionniste Jackson

est toujours le höros du moment. Apres avoir pousse sa vigoureuse
pointe contre Banks jusqu'au Potomac, il s'est mis en retraite avec

ses prisonniers pour öchapper aux troupes federales qui, de droite
(Fremonl) et de gauche (Mc Dowell), arrivaient pour Tenserrer. II
echappa heureusement aux unes et aux autres. Atteint par Fremont
le 8 juin ä Cross-Key, deux lieues en avant de Harrisonburg, il livra
un combat acharne dans lequel 5 ä 600 hommes furent perdus dans

chaque camp. Le lendemain, continuant sa retraile, Jackson trouva ä

Port Republic, au passage d'un bras de la Shenandoah, la route barree

par une avant-garde du genöral Shield, du corps Mc Dowell. Jackson

passa sur le ventre de cetle avant-garde, lui emmenant trois cents
prisonniers, et continua sa retraite sur Slaunton, oü, aux derniöres
nouvelles, il avait pris position, rejoint par des renforts. En face de lui
Fremonl rallie les differents corps de son armöe, de Banks, de Shield,
de Siegel, et devait pouvoir lui opposer sous peu de jours une soixan-

taine de mille hommes, ce qui est süffisant pour assurer au Nord la

possession de la vallöe.
Plusä gauche le corps Mc Dowell continue ä rester en expeclative sur

le Rappahanock, s'oecupant ä traquer quelques guörillas dans les

environs d,e Fredericksburg. Le general peut venir de temps en lemps ä

Washington par le chemin de fer.
Devant Richmond le general Mc Clellan est toujours dans les posi-
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tions, le long du Chickahominy, qu'il a reconquises le second jour de

la bataille de Fair-Oak, le 1er juin, altendant les renforts qui lui sont
nöcessaires pour poursuivre l'offensive.

Malheureusement, par diverses causes, les renforts sont lents ä lui
parvenir.

La distribution gönörale des forces, aux mains d'hommes d'Etat d'un
haut mörite et du caractere le plus respectablc, mais ötrangers ä la

profession des armes, se ressent trop de Timpressionnabilite qui
trouble ordinairement le jugement des civiliens jetes au milieu des

grands övönements de la guerre. Dans le cas particulier eile offre le

spectacle d'un gaspillage tel qu'avec un effectif de 600 mille hommes,
il ne s'est trouvö aucune röserve pour parer ä Timprevu, et qu'au
point le plus decisif le Nord s'est vu, au moment fatal, en nombre
införieur, landis qu'il lui eüt ötö facile d'etre en nombre double. Un

ineident malheureux, mais auquel on devait bien s'atlcndre sinon dans

la Shenandoah au moins sur un point ou sur un autre, ötant venu
demontrer la faiblesse des dispositions prises, on les a, non pas changöes,
mais soutenucs cn faisant appel ä de nouvelles forces, ä une
nouvelle levöe. Une centaine de mille hommes sont actuellement appeles
sous les armes. Les bureaux de recrutement sont de nouveau ouverts
dans tous les Etals du Nord, et un camp d'inslruclion et d'organisation

a öle formö ä Anapolis. En attendanl, l'armöe du genöral Mc

Clellan, röduile ä une cinquantaine de mille combaltants, se trouve cn
face d'une position naturellement et artificiellement trösforlc, el gardöe

par environ 140 mille hommes. Ayant du en consöquence resserrer
son front, un detachement ennemi, compose en bonne part de gens
de la localite, a röussi, dans la nuit du 12 au 13, ä tourner la gauche
de Tarmee fedörale, et ä jeter environ 2 mille hommes sur ses

derrieres meme; ces hardis eavaliers onl detruit une portion du chemin
de fer de West-Point et tente, mais en vain, de capturer un train;
mais apres ce coup d'audace, ils onl du se replier, et ils ont röussi ä

traverser les marais eile cours du Chickahominy sans laisserplus d'une
dizaine de leurs hommes aux mains des poursuivanls.

Plus au Sud, le corps de Burnside tient toujours quelques points

peu importants de la cöte de la Caroline du Nord. Ce gönöral, qui
s'est illustre par la prise de Roanoke, parait souffrir de son inaclion;
il est venu recemment jusqu'ä Washington avec une portion de son

etat-major, et a ötö ensuite conförer avec le gönöral Mc Clellan, qu'il
eüt mieux fait de rejoindre avec Ie gros de ses forces depuis plusieurs
semaines. t

Plus au Sud encore, ä Port-Royal, le general Hunler fait moins

parier de ses Operations militaires, que des negres qu'il cherche ä
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organiser en corps et des malades que lui occasionnent les grandes
chaleurs. Si Ton devail en införer que les neuf diziemes de ses troupes
onl öle rcnforcer l'armöe de Mc Clellan, il y aurait lieu d'en föliciter
le gouvernement de Washington.

Sur les cöles de la Caroline du Sud des tentalives d'attaque ont
ötö faites par terre et par mer contre Charleston, le cceur de la se-
cession. II faut esperer que ce n'est lä qu'une diversion.

Enfin ä la Nouvelle - Orleans Thabile et ferme general Buttler est

oecupe ä röorganiser avec succös l'administration de la mölropole
louisianaise, et de la province. Une portion de ses troupes a ötö

dirigee sur Bäton-Rouge, oü elles n'obliendront sans doute que des

succes bien secondaires en comparaison de ceux auxquels elles
auraient pu pretendre en ralliant Mc Clellan devant Richmond.

P. S. D'apres des döpöches telegraphiques anglaises, Fremonl
aurait ötö baltu par Jackson, et Mc Clellan aurait gagne du terrain en

avant du Chickahominy.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Les travaux de construction pour le lir födöral de la Chaux-de-Fonds, en 1865,
vont bientöt commencer. L'administration du lir a mis, depuis quelques semaines,
la main ä Toeuvre. Le nombre total des cibles a öle fixe ä 106, dont 60 cibles de

campagne La cantine est calculee pour recevoir 4000 personnes ä diner. On

expörimente, pendant le lir des Armes-Röunies, un systöme de correspondance
telegraphique entre les cibles et le stand.

Les dons d'honneur pour le lir föderal de 1865 se montent aujourd'hui ä la

somme de 3,880 fr.

M. Theodore de Valliere, major ä Tötat-major federal d'artillerie, a öte aussi

designö par le Conseil föderal pour se rendre au camp de Chälons, en compagnie
de M. le colonel Fogliardi et de M. le major föderal Tronchin.

Le nombre des tireurs suisses inscrils pour se rendre ä Francfort döpasse 800;
Le depart gönöral aura lieu de Bäle samedi malin 12 juillet.

Le tir de Wimbledon, prös Londres, a du s'ouvrir le 1er juillet. Le jour de

l'ouverture, toutes les lignes ötaient ouvertes aux tireurs, qui onl pu s'exercer

aux diverses distances; le nombre des cibles est de SO, systöme anglais. II y a 6

distances, -avoir: 200 yards, 500 yards, 600 yards, 800 yan's, 900 yards, 1000


	Guerre d'Amérique

